
La petite cour

Il y avait, derrière un vieux petit mur moussu, un puits et une auge de
pierre dans laquelle je m'amusais, enfant, en retroussant mes manches, à
enfoncer de gros glaçons qui remontaient flotter à la surface aussitôt que
je les lâchais. L'odeur de cette cour minuscule est demeurée la même :
une  odeur  de  dalle,  de  terre  mouillée.  Il  régnait  là,  durant  l'été,  une
fraîcheur qui m'enivrait : par-dessus le mur, les lilas aux rameaux touffus
balançaient doucement,  imperceptiblement,  les  grappes desséchées de
leurs fleurs dont les pinsons et les mésanges picoraient les graines lisses...
Le ciel n'était pas bleu. Par contraste avec la masse des feuillages, il était
mauve,  presque  violet.  J'adorais  cet  étroit  espace.  J'y  restais  seul  des
heures  entières,  à  contempler  le  ciel,  envahi  d'une  allégresse  qui
m'empêchait de répondre lorsque j'entendais ma mère m'appeler et me
demander  pourquoi  je  m'enfermais  ainsi.  Qu'aurais-je  pu  répondre  ?
J'avais besoin de me cacher, de jouer l'absent, le disparu, le prisonnier, et
d'attendre que quelqu'un, inquiet de ne plus me voir, criât : "Oh ! Oh!". Il
me semblait alors, qu'on m'aimait mieux.

Francis Carco

Mots subsidiaires : les oiseaux

le loriot, la frégate, le balbuzard, le hochequeue, le goéland, le sansonnet,
l'oiseau-lyre.
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